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    Cadre de la fonction publique béninoise, Robert Asdé est un passionné des lettres et de la culture en général. Il est le président de l'Association Aiyé Culture. Lettre à Dieu est son premier roman, après une pièce de théâtre, Le dernier mot des dieux, suivie de Tu es trop belle pour mourir, qui a marqué son entrée dans la création littéraire, en 2015.

    Résumé

    L’intérêt du récit épistolaire de Robert Asdé n’est sans doute pas dans les interrogations et les accusations suscitées par la révolte de son héros contre l’ordre de la vie. Pas davantage dans les réponses compensatoires servies par l’intervention artificielle de la Divinité dans le règne humain. L’intérêt de ce texte découle des procédés de création qui l’organisent et lui confèrent son originalité.

    Tiré de la préface de Pierre Médéhouègnon

    Belle astuce littéraire que celle d’une lettre adressée à Dieu. Cette lettre passe en revue les grands problèmes, les bobos de tous ordres qui handicapent et paralysent nos sociétés en voie de déshumanisation rapide. Rien n’a été oublié, rien n’a été laissé dans l’ombre : nos mensonges et nos orgueils, nos présomptions et nos prétentions, nos petitesses et nos bassesses. Les questions philosophiques et métaphysiques ne sont pas occultées : la vie et la mort, la richesse et la pauvreté, le bien et le mal, le paradis et l’enfer...

    Tiré de la postface de Jérôme Carlos

    Préfacier

    Préface de Pierre Médéhouègnon

    Postfacier

    Postface de Jérôme Carlos

    Dédicace

    À 
Toi qui, la première, 
lus la lettre et  l’aimas

    Exergue

    L’univers est certainement œuvre parfaite de l’Absolu dont l’Homme est l’heureux bénéficiaire et maître. De par son intelligence et sa raison, l’Homme a fait des découvertes et des progrès les plus inouïs; inventé des machines les plus convaincantes révélatrices de son génie et de son talent.

    Mais la plupart des calamités qui secouent le monde trouvent hélas leur origine dans le cœur de l’Homme. Et l’humanité tout entière, tremble, gémit, pleure puis souffre entre les mains coupables de l’Homme, tout simplement parce que dans l’esprit de certains humains, les choses ne sont normales que lorsqu’elles sont travesties.

    Robert Asdé


    Préface

    Lettre à Dieu de Robert Asdé 
ou un regard jeune sur les grandes questions de l’existence

    Voltaire a écrit sa « Prière à Dieu » pour faire la satire de l’intolérance religieuse de son époque. C’était au XVIIIe siècle en France. Toujours en France, Xavier Forneret a publié en 1846 sa célèbre Lettre à Dieu pour demander à Dieu de châtier son ex-compagne, Jeanne Sarrey, accusée d’avoir tenté de l’empoisonner. Plus proche de nous en ce début du XXIe siècle, l’Américain David Nixon réalise en 2010 son film « Lettres à Dieu » où il met en scène un jeune garçon de 9 ans, Tyler, atteint de cancer mais qui, dans un élan de compassion, écrit des lettres à Dieu pour implorer son secours pour ses proches.

    L’opuscule Lettre à Dieu de Robert Asdé s’inscrit à mi-chemin entre l’invocation du Dieu vengeur par un amant jaloux et l’élan altruiste d’un jeune garçon à l’article de la mort. Le prétexte du projet d’écriture est tout simple : un jeune étudiant, Hômêvo, reçoit fébrilement ses résultats d’examen et constate qu’il a échoué pour n’avoir pas composé dans sept matières sur huit, alors qu’il avait bien rendu ses copies au cours du déroulement des épreuves. Scandale! Injustice! Effondrement du pauvre Hômêvo, l’étudiant « au cœur pur », qui sombre dans un long rêve-cauchemar où il engage une conversation musclée avec Dieu qu’il accuse d’être injuste. Le long rêve accouche de huit lettres sous forme de feuillets encadrés par une « ouverture » et une « fermeture ».

    Le produit de cet accouchement épistolaire se déploie comme un long réquisitoire contre les dysfonctionnements de notre société contemporaine : échecs politiques et économiques, injustices sociales et corruption, hypocrisie et corruption religieuses, à quoi s’ajoutent une kyrielle d’interrogations sur l’absurdité de la vie, sur la mort, sur l’au-delà, et des interpellations directes de Dieu cité à comparaître devant le tribunal de ses œuvres injustes et révoltantes. Le héros de Robert Asdé, pour ne pas dire l’auteur lui-même, incarne cette jeunesse d’aujourd’hui, lasse d’échouer et qui exprime sa révolte en cultivant le sens de la provocation. Toutes les couches de la société reçoivent leurs volées de bois vert. Les hommes politiques? Une engeance de démagogues et de despotes corrompus! Les hommes d’affaires et les opérateurs économiques? Une clique de parvenus ayant vendu leur corps et leur âme au Diable! Les confessions et les sectes religieuses? Des nids d’hypocrisie et de cupidité! Les services de santé? Un désert d’équipements et de compétences, aggravé par les ruptures intempestives de fourniture d’énergie électrique! Enfin le système des examens universitaires? Un réseau opaque et injuste de gestion des résultats des étudiants qui peuvent être déclarés défaillants même s’ils ont régulièrement composé!

    Pauvre Dieu, cité à comparaître devant sa créature Hômêvo, pour répondre de l’ordre injuste et absurde de sa création! Et le Dieu de la plume d’Asdé s’exécute : il tente vainement d’expliquer à Hômêvo que le monde, tel qu’il est créé, est le meilleur possible et que la loi la plus sublime et la plus infaillible qui gouverne ce monde est le Libre arbitre. L’homme est créé libre et est seul responsable de ses pensées, de ses paroles et de ses actes. Peine perdu! L’étudiant Hômêvo reste sceptique et révolté jusqu’à la fin de la fable.

    L’intérêt du récit épistolaire de Robert Asdé n’est sans doute pas dans les interrogations et les accusations suscitées par la révolte de son héros contre l’ordre de la vie. Pas davantage dans les réponses compensatoires servies par l’intervention artificielle de la Divinité dans le règne humain. L’intérêt de ce texte découle des procédés de création qui l’organisent et lui confèrent son originalité.

    Le tout premier de ces procédés réside dans la construction des personnages. Trois types de personnages symboliques organisent l’univers fictionnel de Lettre à Dieu : les victimes, représentées par le narrateur auto-diégétique Hômêvo, les victimaires, symbolisés par la société, et l’arbitre inculpé, Dieu. Hômêvo, dont le nom tiré de l’onomaturgie fon désigne un personnage à « l’intérieur pur », symbolise la jeunesse au cœur pur, en lutte contre l’ordre injuste d’un monde perverti par les vices. La société, elle, est représentée par l’ensemble des acteurs sociaux convoqués dans la fable d’où émergent deux figures antithétiques : Koutchika, l’agent du Mal, prématurément frappé par la mort, et le vieux Sêgbédji, érigé en symbole exceptionnel de sagesse dans un univers pervers. Enfin, Dieu symbolise le Créateur Tout-Puissant, appelé à justifier l’ordre injuste du monde.

    Le second procédé découle de la dialogisation du discours littéraire dans une perspective toute bakhtinienne. Sans nul doute, le procédé élu par Asdé pour conduire son réquisitoire fictionnel est celui du discours bivocal ou plurivocal que Bakhtine explique par l’insertion du « discours d’autrui dans le langage d’autrui, servant à réfracter l’expression des intentions de l’auteur »1. À la rescousse de cette technique centrale, Asdé a successivement recours au rêve, au fantastique, à la prosopopée et aux outils technologiques contemporains tels que le téléphone portable par lequel la voix de Dieu résonne en réponse aux interpellations agressives de son héros. à l’analyse, le même auteur Asdé réfracte ses intentions d’abord à travers le discours injurieux et accusateur de son héros Hômêvo, ensuite à travers le dialogue contrasté avec les fantômes des personnages décédés Koutchika et le vieux Sêgbédji, enfin à travers les vaines tentatives d’autojustification de l’Être Suprême, Dieu.

    Au bout du compte, en démiurge constructeur de son univers de révolte existentielle, le même auteur Asdé se fait tour à tour juge implacable de la société, pécheur contraint à la repentance dans l’au-delà, vieil homme dispensateur de conseils de sagesse et, surtout, Dieu-Tout-Puissant réduit à l’impuissance devant sa création. Sa démarche débouche sur une multitude de questions sans réponses, aussi déroutantes les unes que les autres. Qui sommes-nous? D’où venons-nous? Où allons-nous? On l’aura compris, il s’agit là de questions fondamentales que se pose l’humanité depuis l’aube des temps et dont les réponses continuent de se faire attendre. Le livre de Robert a le mérite de nous y inviter à nouveau, sous l’angle de vision de la jeunesse d’aujourd’hui. Reconnaissons-lui ce mérite.

    Pierre Médéhouègnon
Professeur Titulaire des Universités
Directeur de l’Institut National des Métiers
d’Arts, d’Archéologie et de la Culture
Université d’Abomey-Calavi

    

    1  Mikhaïl Bakhtine, Esthétique et théorie du roman (traduit du russe par Daria Olivier), Paris, Gallimard, Coll. Tel, 2008, p.144
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